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-ACTUÂLITES.

M. I.. J. A, 'Surveyer, transpor-.
tera son stook au No. 6 rue St- Lau-;
rent,-où, il occupera un magnifique
local. Voir son annonce.

MM: J. B. Reether & fils, archi-'
tectes, ont transporté leur. bureau
dans 'la bfttisse Impériale, 107 rue
St Jaclues. Leurs nouveaux bu-
reaux sont spacieux et. magnifi-

On dit que la Compagriie Cana-
dienne d'Amiante, de Québec, cher-
che- à-liquiiier sewaffres." El le-
rait en négociation pour vendre
tout son matériel, outillage,' 'ma-
chine, etc., ainsi que ses mines.

Une délégation des tnarchands
de cuirs, de Montréal,est allée à Ot-
tawa demander que l'on laisse au

~uwuercel'opion e fare ins pec-
ter les c~uirs fenduse et les' cuirs à
semelle, au lieu de vendre l'ins-
pection -obligatoire comme-'le de-
mande la. Chambre du Commerce.

d'Ontario demandent que les droits
our la graise soient -augmientés-
Lets am ériuains, au moyen de mé-
langes de diverses substances,, par-
viennent à faire une- graisse à ai
bon marché, qu'ils la vendent au
dessous du prix coutant de la bon-
ne. graisse canadienne à.Tor.onto.

La réuio dradêepréMentanLt d-
cornpagnies de coton aura lieu à

'P fral la semaine prochaine.

hausse des prix, vu le peu de
stock -en -mains -et la -ferrnet"-du
coton brut; mais nôus avons lieu
de-.vioqel~pi e.Ji

pa-hags il y aua tprobable
ment touitefois, modifition deî
termes de vente.

Le. bureau de . iréctioli de 1
ban que Jacques, -Cartier a .élu M
Dumont baviolette directeur del1
banque 'e epaenn''efeu
M-.J. L.' Cassidy. M. Laviolette es
un dc.--nos négociants les plus in
telligents et, quoique je-u-ieencore
il a su se faire une place des p~u
distinguée dans le commerce d
'Méti%àl. il fait partie, depui
quelques' anpées, de lu société .1
L.Chasidy & Cie, dont son regrett
prédéceseur était le fondateur.

nadien eët-amérîcain consommé a
Canada- dé 1882 à t889&été comm
suit (eu-gallons):

1882. 6,169,M5 3,026,186 9,195,3:
183 7,M5,~580 3e08,414 10,223M9
1884 78049-'M4,~ 0958

1885 7,843,033 3,818,879 11,M6,412 crédit, mais il yaun manque de
1886 8,341,203 3.803,724 .12,144,027 confiance dans labonne foi des
1887 8,436,938 4,309.397 12,748,3 16 concurrents, j ustifié, malheureuse-
1888 9,769,265 4,493,924 14,263,189 inent, par l'expérience du passé,
1889 9,684,336 4,723,698 14,408,034 qui nuit énormément à l'entente.

On voit par ces chiffres -que .la Aussi Prassociation n'a-t-elle pris
consommation du pétrole augmen- aucune décision, pour le m»mee.;.
té, d'uii tiers depuis 1882; mais elle s'est contentée d'adopter la ré-
que cette-augmentation -est beau- goluition-suivante:
coup plus 'marquée pour le pé- Résolu: Que tout en étant par-
trole canadien que pour l'autre; le fiîitient d&accord avec la section
pétrole américain a gagné 1,700,000 des nouveautés en gros de la
gallons, tandisque le canadien a Chambre de Cojmmerce de Toron-
gagné 3,500,0w0. to, au sujet des efforts qu'elle -a

______________fait pour rÈccoursir les termes de
L'Association Canadienne des crédit, cette association n'est paF

fabricants de conserves alimentai- prête à disc'uter le% détails d'au-
res a eu son assemblée amnuelle à cun arrangemient proposé avant.
Toronto la semaine dernière. Les d'être certaine que le principe ' gé-
officiers sortant de char ge ont été- mirl-sera adopté par les mar-
réélus, ce sont MM. W. Boulter chaud, de nouveautés en gros des

(Bo ofQuite annng o) r(-autres centrés commerciaux du
sident ; B. R. Nelles ( Grinsby ) P
vice-président J. B. MeLean (. Ç- Daprès nos information!, ce
nadian Grocer ) secrétair 3trésorier ; sont les maisons de Québec que
W. A. Ferguson ( Delhi Cannin g nos marchands de gros redoutent
Co) W. P. Times (Simcoe Cannin g le plus; et si leâ négociants de
Co B . Fenton jr, (E rie Preserving Québec voulai.Qnt s'unir et arriver
Co) et D. W. DouglaEs, de St Jean ensemble à une entente de ce genre,
P. Q.- me'pbres du comité-éel ~ ua base par exemple detr--
tif. mes fixés il y a quelque temps par

Il a été résolu qt'Wc.un meîn- la mnaison Gauvreau Pelletier & Cije,
bre .de l'association ne 'ièrait de leurs confrères -de Montréal' se-
Contra-t pOur 1li-vnui-n-future avant ritint heureux-de--donner--àette-
laroliierui. entente leur plus complète adhé-

1 . 1 .sion.
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temps près de Sudbury un gise-'
ment considérable de mineri- que
lon supposait d'abord être dtrcui-
vre, mais dans lequel on* a décou-

vert une proportion de 15 à 20 p.c.
de nickel

2'oitio les arcsds dae
dont,' fontdpartiseraientudatées esx
plad d u 1éer vril et croelle des

-mendeehandise rer -u-pu tardge

duo 1eroctoe. e atrsd. n

sortimentieraie-vit faet-urées- du 1er-
du mois suivant la livraison.*

Un des membres de la Chambre
de Commerée de Toronto, section
des9 nouýeautés, assistait à la réu-
nion et a fait tous -ses efforts pour
faire adopter lt résolution, qui est
déjà en vigueur à Toronto. Mais
les miarchands dë Montréal ont été
emnpêch ée d'y adhérer immédiate-
mnt par la crainte que 'quelques
calcîtrants n'en prufitassent pour
leur enlever leur clientèle en main-
tenant où-rnm(- en prolongeant
les termes actuels. Chaque fois,
n .ous dlisait un des associés, que
l'on a es;ayé ainsi de raccourcir
les crédits, il *s'est trouvé des mai-
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La Compagnie de Chemin de fer
des Rues de Montréal, plus connuie

Son le-o de £opane e
Chars Urbains, est, décidémenlnt ein
guerre avec les citoyens. Il y avail
lorigtemps que les citoyens grounie
laient et pestaient contre. la comn
pagnie, niais personne ne prenail
linitiative de la rappeer à ses de.
voîrs. NVOîl1- maintenant Cu ès'
faitkM. le Juge Dugas, d'un. lcôti
-M. Horace 8t-Louis, de l'autre, on
poursuivi l'a compagnie Pour n'a,
voir pais fait un service réguliet
aux intervalles fixéB et pour, avoit
encombré une de ses voitures d<
plus devoyage'urs qu'elle- ne pou
vait en contenir commodément.

Le tribunal a donné gain de cau

tées' à 200 pour cent, c'est-à-dire-
que chaque action de 8100. vaut
.Pur le marché 8200.

Il -est donc évident -qu'elle fait
de bonnes, d'excellentes affaires et
que nous ne risquons pas de mui-
lier les actionnaires en exigeant
qule, en compensation d'un privi-
l1ge qui leur rapporte de ai bons
dividendes, ils fournissent au w
blie le service qu'ils sont convenus
de donner.

La première, ou plutôt la seule
raison d'être'de privilèges tels ýue
ceux dont jouit la.compagnie, c est
de fournir aux citoyens le service-
de transport dont ils- ont besoin. ,

Ce zont les 'besoins du public, et/
non pas seulement 1'int6rôt de la
compàgnie qui doivent détermi-
ner le genre d e service à être foui
ni. La compagnie s'est prévalu /de
cette -considération lorsqu'e e a
stipulé qu'elle ne serait '6ligée
d'établir de nouvelles lignps dsans
telles ou telles localités qil lorsque
ces localités seraient su sam' ent
habituées pour justifier l'établisse-
ment de ces lignes. Pt sI elle ne

eut-p-t-force' ',,e-tenir e au-
vtivité degs lignes 1dont le public
n'aurait pas beséin elle doit, Î%
fortiori, auguaenýer'le nombre de 4%
es-votues t- arstre à -des

intervalles plus rapprochés dans
les localités où les vôyageurs .ùnit
trop nombreux pour * son service
actuel.-

On s'est servi souvent de cet ar-
gument qu'il valait encore mieux,

iaprès tout, être un pe serré dans*
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se auWtoyens et la compagnie a
été obligée de payer des amenideH.
Mais elle a déclaré qu'elle allait sRA
venger, et, de fait, elle a donné-
instruction à ses employés de la
ligwe-de la rue* St Denis, (la -ligne,
dont se servenxt M.M. 1)ug oas et St--

8 -épas laisser monter
-Plu 11-persnnesà ['intérieur.

quatre devant et deux ou trois sur
le marchepied en arrière.

Il va en résulter, prétend le
gérant de~ la compagnie, que les

ctynlassé. de voir passer des
voturstoujours au* complet de-
mandbront eux-mêmes le retour à
l'ancien ordre des choses. Et en
effét nous avons déjà rencontré des
gens qui accusent' MM. Dugas et
St-Louis-de vouloir accaparer les
sleighs dé la compagnie pour eux
tout seuls et forcer les autres à
marcher à pied.
sentiment de de genre que compte
la compagnie pour revenir tranquil--
IUI.UULLII a nu. a~~.auu.av, ~

au mouvement et ont .aiisi fait Nous espérons bien qu'elle sera

ilultat pratique qu'on en' ait obte- La Compagnie constituée avec

termes. rement à ses* ation naired un di-
9 Tout le monde? cependant, pa-viden'ifr:de 8 à 12 p. c. Elle à payé

~4 m;iles négocianits en gros, parait jusqu'là 20M Ç-u un capital pl us-
en -faveur du raccourcise men.t du considérable, se icton Bsonut o-

ýt1VL a FlouM.

Avec cet argument, la compagnie
fera ce qu'elle voudr~a ; elle pourra

nâtasser de trente à quarante .per- i
Éonnes.dans une voiture construi-

ýe pu r e ni contenir quatorze,
de la compgnie le respect des con-
vton et cili ide l'int6ét.d

public, dut-il en coùter quelques
petits sacrifices, au début, on par-
vi n drait bientôt à là forcer à mettre
sur ses lignes les plus fréquentées,
assez de voituresý pour accomoder
tous les voyageurs. On serait peut-
être obligé d'aller quelques fois à
pied, dans le comme cernent, Mais•

cela ne durerait certes 'pas long-
temps.

r .aissez faire- la eompaknie et,
tant, que son contrat ne sera pas
exp!r&-elle n-au-mentera- -pas -19
nombres de'ses ýVôitures,elle ne di-

chars. Si. lois n'1en êtes p as content,
vous-avez 117 parfaite liberté d'aller
à pied Mais si l'on organisait con-
tre elle une résistance générale,
une.es péon de grève contre ses o
cédés d'entassement et si on 1 ap-
pelait à chaque infraction, devant
le tribunal du Recorder, le public
aurait gagné la partie» avan~t long-

talJ1lternative où l'on veut nous»
mettre, d'accepter le service a*
t uel au de se passer.de tout service,
n 'estý pas absolue. Il y a un autre
choix, deux auitres, même. Le pe*-.
mier c'est de poursuivre la com-
pagnie à chaque infraction, le se-
cond c'est de déclarer le contrat
résilié, de. prendre .A la che é

la-vile e éieldelacompa*-
gnie et4&e l'exploiter ou'de le faire
exploiter par ime* antri compa-
gnie. --

MaU I4ý U DJLAVUUU5U

tasser comme des harengs dans un
baril, plutôt que de forcçr'la coin-
pagnié à mettrer asle&-d'e'voitfiâes
pour- transportercomd en

r -"-~' -
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ininureà pas Ilintç%rvalleeiltre deux
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